
vl
t9 E

Réarmement moral
Case postale 3
1211 Genève 20

ccP r2-L2200-5

Septembre 1988

Une fois de plus, un temps automnal est venu nous rappeler que 1a conférence de
1rété tirait à sa fin. Ctest aussi 1e moment où affluent les industriels pour
leur session, terminant ainsi 1rété de manière dynamique. Saviez-vous que
depuis quelques années, des élèves de 1récole hôtelière de Glion, vestes
blanches eu pqpillons noirs, viennent servir 1es repas des délégués aux Tables
rondes industrielles?

Mais il est impossible de parler de cet été comme les autres années. CetLe
conférence a {té remarquable à bien des égards, mais cresL aussi à cause dtun
départ, drun grand vide, qufelle rest.era gravée dans nos coeurs et nos mémoires.

Le dimanche 7 août, alors que les 400 personnes présentes sraprêtaient à
conmencer le repas de midi, Serge Borel srest écroulé à côté de sa table, et en
dépit des efforts fournis par tous les médecins et infirmières présents, il nra
pas pu être ranimé. Lrambulance est venue de Montreux, puis Ithélícoptère de
l¿usanne, mais en vain.

Ceux dtentre nous qui étaient dans cette salle à manger ont encore présente à
lresprit lrextraordinaire atmosphère qui a régné dans cet endroít pendant
l'heure quront duré les efforts de ltéquipe médicale. Le si-lence, 1es príères,
le recueillement ont entouré Serge alors qutil nous quittait.

Ci-dessous' nous reproduisons de larges extrait.s du text.e que Daniel MotLu a lu
lors de lrenterrement de Serge, dans 1téglise de Mont.reux.

POUR SERGE

Pour certains dtentre nous - et c!était le cas de Serge - 1a responsabilité de
1a marche de ce centre et des rencontres inLernat.ionales veut dire veiller aux
mil1e détails qui rendent ces conférences possibles.

Crest au milieu de cela que Serge a été rappelé à Dieu. Depuis ce dimanche, je
me suis demandé ce que le Seigneur voulait nous dire à travers sa mort. Je
crois qutil nous rappelle quelque chose dtessentiel: comme dit le proverbe,ttlthomme propose mais ctest Dieu qui disposetr à Sa manièr'e. Ou poui l-e dire
dans un langage plus moderne, ctest rr1rinattendu de Dieutt qni doit nourrir notre
réflexion et notre action.

En ce1a, la mort de Serge est bien dans son style. Car notre ami, si plein
drimagination, si créateur, si généreux aussi, cherchait constamment cet
inattendu de Dieu' comme si son instinct lui disait que seul Dieu pouvait faire
ce quí est, impossible aux hommes.

Comme,beaucoup de.Suisses, Serge avait pris un jour le chemin de Caux et y avait
trouvé une nouvelle orientation à sa vie. Peu å pen il a senti ltappel dá Dieu,
une vocation à 1e servir à travers ce centre de Caux et 1e Réarmement moral, età contribuer ainsi à son rayonnement dans le monde. Cela ne srest pas fait. sans
déchirements. Mais Dieu a pu construire quelque chose de solide, eã lui et àtravers 1ui, dont nous mesurons le prix aujourdrhui.

Jrai eu le privilège de Lravailler éLroitement avec 1ui pendant ces díx
dernières années. Serge, avec son sens de ltarchitecture, avait de grandes
compétences dont nous avons merveilleusement bénéficié à Caux. 11 cãnnaissaitle cenLre comme peu dfentre nous, et il a contribué de façon rurq,r"rrt" à
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cert.ains aménagements.

Je ltai vu assimiler aussi des questions difficiles où sa compétence ntétait pasévidente au départ. 11 y a quelques années, il a fal1u préciser le statut descollaborateurs permanents du Réarmement moral en regard ãe ItAVS et deltassurance-maladie. 11 nrétait pas facile pour les administrat,ions concernéesde comprendre notre cas et certaines dfentre el1es avaient pris des décisionsqui nous paraissaient injustes. Serge a pris ce dossier en mains avec uneremarquable autorité et srest acquis le respect de lravocat chargé de dèiendrenotre cause devant 1es tribunaux compétenLs. Trois fois i1 a fallu fairerecours devant eux et trois fois ils nous ont, donné raison, intimant lesadministraLeurs en cause à mieux faire leur t.ravail eÈ à trouver des solutionsqui respectent notre vocation particulière.

S"fqg nfétaÍt pas lfhomme des discours publics et même en cercle restreint, i1préférait srabsrenir de prendre la p"toi" s'il nravair p;"-q;;i;ue chosedrauthentique à dire. Mãis quand i1 intervenait, i1 apportáit souvent1téc1aira99 qui manquait. Ce silence relatif était compensé par une remarquablequalité dtécoute et quelqutun nous rappelait ce matin combien il avait, à Caux,aidé des visiteurs .'enus de pays lointãins en dehors des conférences et quiavaient besoin dry trouver quelqutun prêt. à entendre, de tout son coeur, leurssoucis et préoccupat.ions.

Serge stexprimaÍt aussi si bien dans sa correspondance. Beaucoup ici ont sansdoute reçu de ces merveilleuses lettres écrites de sa large écriiure, où lfontrouvait tantôt une tournure de phrase originale, tantôt ãne note profonde quireflétait bien son caractère.

Le rayonnement de Serge a bien sûr dépassé 1es frontières de 1a Suisse. T1 alaissé sa narque -99n" des pays tels que 1e Canada, eL une personnalité laotiennerappelait aujourdth-u-i à Regula qu'i1s avaient pu"Áé leur piemiÀr urnirrersaire demariage au bord du Mékong, quelques mois avant que ce pays ne perde sa liberté.
Enfin' comment ne pas évoquer 1e rayonnement de la cellule familiale avecRegula, Jean-Denis et Sylviane, auxquels jtaimerais aussi associer Marie-Claudeet Rösli. Merci pour tout ce que nous avons reçu de vous. Et *ême si r"" *oi"sont bien impuissants à exprimer la réa1ité de ce que nous aimerions vous dire,sachez que vos amis sont, totalement avec vous, non seulement dans votre épreuuå,ce qui va de soi, mais aussi dans le chemin que vous a:-:.ez continuer de suivreensemble dans les années qui rriennent, avec Dieu pour père et pour guide.

Certains de nos Tecteurs auront peut-être déjà recu ia lettre que j,ai envoyée àbon nonbre d'anis. Nous avons tout de nêne 
-a¿"¡tZ u ,"pràâ"¡|à ¡.¡ sachant que

beaucoup d'entre vous ont pensé à nous ces derniêr"" seräines.- 
-

ReguTa BoreT

serge a été un mari, père, frère et ami formidable qui nous manqueracertainement beaucoup. Même si,.humainement parlrrrt, il nous a quittés tropLôt, nous savons que sa vie a éié ptein" .t ri.rre, surtout riche de contactshumaj-ns car-Serge avait un amour et intérêt sincèie ut protãnã- porry chaquepersonne qutil rencontrait. ¡ ------ r

Dieu a voulu le rappeler à Lui, et il a voulu le faire d.fune manière inatt,endueet entouré de centaines dtamis qui éLaient venus pour les conférences à Caux.rls ont pu, par leurs prières 
"f lurrr présence, rìu..o*;;d;;-ã;ns un monde dontSerge srétait imaginé qutil serait ttmerveilleu* et où la belle saison dureraitpour lréternitétt, comme il ltavait écrit il y a querques mois à l,un de sesamis' Dieu a voulu utiliser sa vie, mais également sa mort, pour nous rappelerà nous tous qufune vie donnée à son-service"promet de nous,.rrd." joyeux,enrichis et paisibles.
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Les vacances passées en famille fin juillet dans une magnifique ferme du Juraneuchâtelois - des vacances conme Seige se les était 
"oõn.ité"s depuislongtemps, resteront inoubliables, et Jean-Denis, 10 ans, nfa certainementjamais passé autant de temps avec son père qufau cours des derniers mois ttgrâcert

aux semaines de ma maladie. Crest sans doute un souvenir précieux pour 1ul.Sylviane, 5 ans' se souviendra tout, part.Ículièrement des histoires que Serge,toujours plein drimagination, inventait. pour elle de temps en temps, soit pourfaire passer un chagrin, soit simplement. pour lui consacrer son entièreattention

un grand nombre dramis de t.ant de pays nous ont ent.ourés le jour delrenterrement' dfabord à 1téglÍse àe-Montreux, puis au cimetlère de Glion et jesais que beaucoup drautres auraient.également aimé y être. Mais 1es pensé"" ãtles prières de Lous mtont réconfortée et fortifiée Lout u" rottl-ae cettejournée, pourtant douloureuse. E1le restera gravée dans rna méfioire comme unejournée où Dieu était présent, me donnant Sa faix. Ma reconnaissance estprofonde pour Son soutien et 1e vôtre.

Nos nensueJs en aTlenand et en français donneront des conptes-rendus dessessions de 7'été, aussi nous n'en signaTerons que queTques faits.
Ce qui nous réiouit en regardant en arrièr€, crest que les conférences de Cauxne sont pas un'événement séparé de la vie de notre pays. Tout au long de ltété,1es contacts se sont développés. Ainsi, le 10 ¡ui1lãt, alors que nous marquions1es 50 ans du Réarmement mora1, nous avi-ons dans 1a sa11e le président du GrandConseil vaudoi-s, M. Jean-Pierre Schmidely. 11 a, dans son allåcuLion, salué lesefforts du Réarmement mora1, rrdepuis 50 ans au service de lfhomme, 50 ans auservice de 1a paixtt.

Cette buverture fut aussi lroccasion de créer des contacts tout nouveaux avecdes diplomates chinois en poste à Genève, et même un Soviétique. Quinze Chinoísont ensuite accepté avec enthousiasme de venÍr fêter 1e ler áoût avec nous et
ont invité vingt dfentre nous à un dîner à 1a mission diplomatique de Genève.

Un grand moment pour notre canton fut la visite drune douzaine de femmes de
lrAssociation des Paysannes vaudoises. El1es avaient apporté des gâteaux et
biscuits qurelles avaient confectionnés e11es-mêmes ponr-les 400 pãrticipants à
1a conférence. E11es étaient emmenées par }lme Simonà Baudat, ex-présidente de
cette association. Au journaliste de ttltEst vaudoistr qui trouvait que ttles
Vaudois nrétaient guère enthousiast.es lorsqutil étaít question du Réarmement
moraltt, e1le répondit: ttCet.te réserve est sans objet, i1 faut briser 1a glace
ent.re les habitants de ce cant,on et la grande oeuvre installée ici. rl

Puis, lors de 1a session ttChanger la ville, ltaffaire de tousfr, 1e maire de
Genève a envoyé un représentant, M. Eric Favez, directeur-adjoint des Affaires
sociales' pour participer à toute la conférence. Au cours de cette même
session' une cinquantaine de participant,s furent reçus officiellement par 1avÍlle de Genève, et deux inspecteurs de police qui participaient à la
conférence, de Liverpool et drAtlanta ont été réndre visitã à leurs collègues
genevois.

tt24 Heurestt, 1e plus grand quotidien romand, ment,ionna trois fois le Réarmement
moral, avec des titres éloquents: ftl¿ voix intéríeuretr (11 juillet), rtMieux
percevoir le Réarmement moraltt (9 août), ttl" Réarmement moral penchê sur lescités: lfindividu en première lignerf (19 août).

Deux íntervíews de 20 minut,es chacun ont passé à ttRadio-Chablais", radio locale
de la région, et alors que nous écrivons ces lignes, nous attendons encore de
savoir quand passeront les quelques minutes que le Téléjournal veut consacrer à
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la conférence.

Un grand événemenL pour le monde francophone a été la parution drun excellent
article dans 1e quotidien français ttle Mondett dans 1a rubrique religion, sous 1a
plume de Henri Tincq, un journaliste qui a passé 24 heures à Caux au début de 1a
conférence.

RENFORTS POUR LES EDITIONS DE CAUX SA
J.-8. Chappuis
Appelé avec Fred Sto1l comme réviseurs à contrôler la comptabilité des Editions
de Caux, eui diffusent dans les pays de langue allemande et française 1a
littérature et les films du R.M., nous avons été frappés que, malgré 1a qualité
de ses produits, cette société ait un chiffre draffaire si réduit (moins de
200r000.- fr par an), que ses deux revues (Caux-InformaLion en allemand et
Changer) aient une diffuson si discrèce et que 1es ventes en Allemagne et
Autriche soient inférieures à celles de la France. Quand on entend à Caux un
avocat libanais ou une étudiante autrichienne srexprimer sur les problèmes du
Liban ou de 1a minorté slovène en Carinthie, quand on voit ce qui se passe chez
nous et ailleurs, on est, convaincu de lrurgente nécessit.é de répandre les idées
du Réarmement moral plus largernent de Vienne à Berlin-Est, Bonn, Bruxelles,
Paris, Genève,du Québec à 1a Nouvelle-Calédonie et au Gabon en passant par le
Cambodge, Madagascar et le Zairel

Les Editions de Caux foisonnent dridées et de projets. Mais augmenter 1es
t.irages et, les ventes suppose tout un travail: chercher des auteurs, mettre au
point les textes et ltillustration, organiser des collaborations avec dtautres
éditeurs, ouvrir des canaux de vente, facturer et expédier les livres commandés,
vérifier 1a rentrée de lrargent et tenir la conptabilité, le contrôle des
abonnés et 1e suivi des campagnes de promotion; 1es responsables bénévoles
actuels ne peuvenL tout simplement pas ltassurer pleinement., faute de temps,
car ils ont aussi autre chose à faire, ou bien parce que certaines tâches ne
correspondent pas à leurs dons. Les Editions de Caux nront pas les moyens de
payer du personnel, mais la valeur du travail du R.M. à Caux, Panchgani eL
partout. ailleurs, ne réside-t-elle pas surt.out de ce quril est. totalement
désint.éressé? Crest pourquoi nous lançons un appel: qui pourrait aider à
effectuer cerLains travaux, expédition des commandes, facturation,
comptabilité, etc? Qui connaîtrait en Allemagne et en Autriche des éditeurs ou
des organisations de vente disposés à collaborer? Que 1es jeunes retraités ou
auLres personnes avec du temps libre stannoncent à Beni Ut.zinger à Lucerne, ou
Charles Piguet à Caux. Un joli travail devant une fenêtre ouverte sur le monde,
un t.ravail qui enrichit. en compagnie dranis au grand coeur.

cE QUI SE PASSE ATLLEURS...
Du 2 au 10 juilleL, aura lieu en Inde un ttYatratt crest à dire un ttvoyage pour
chercher ensemble ltinspiration et.la force pour stattaquer aux défis et
dilemmes de notre époquett. Cette marche débutera à Dandi, ville du bord de 1a
mer où stétait terminée la fameuse ttmarche du seltr, menée par 1e Mahatma Gandhi
dans sa luLte pour lrindépendance. Parmi 1es part.icipants étrangers, une
vingtaine dtAméricains, dont une bonne partie de Noirs, se joindront à Rajmohan
Gandhi et son équipe. Ils veulent. ainsi rendre hommage au Mahatma, dont les
idées ont inspiré Mart.in Luther King Jr dans son mouvement non-violent pour les
droits civiques.

Le 29 octobre, à Londres, nos amis anglais auront une journée de ttreconnaissance
et anticipation pour marquer les 50 prochaines années du Réarmement mora1. I1s
espèrent 1a participation de bon nombre dtétrangers, eL ont réservé une salle
de 1000 places à cet effet' 

oo************
Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane Stallybrass


